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À tous les fans de Fallen Crest
Vous êtes géniaux

Vous adorez autant que moi Sam, Mason et Logan…
et peut-être même plus encore.
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CHAPITRE
1
Samantha
Logan m’aime.
Les paroles de Tate me hantaient depuis trois mois. Elles pouvaient tout détruire. J’avais déjà perdu une famille, je ne voulais pas en perdre une autre. Ça bousillerait tout si le frère de mon âme sœur m’aimait. Alors que je repensais à ces mots, assise sur le lit, en regardant Mason dormir, les larmes me montaient aux yeux.
Une espèce de peur, de terreur, d’horreur paralysante – appelez ça comme vous voudrez – me submergea de nouveau. Mason partait aujourd’hui pour l’université. C’était le jour où commençait l’année la plus difficile de ma vie.
Mason était devenu mon roc, mon âme, ma façon de vivre. Certains esprits grincheux disaient que je dépendais trop de lui, mais je m’en fichais royalement. Lui et son frère, Logan, me protégeaient alors que tout le monde m’avait abandonnée. Si Logan m’aimait, tout serait détruit. L’unité familiale qu’on avait si durement acquise n’existerait plus, remplacée par la jalousie et la méfiance. Je ne pouvais ignorer la crainte que Mason mette à exécution la menace qu’il avait proférée un an plus tôt : aucune fille ne s’interposerait entre lui et son frère.
Eh bien, aujourd’hui, on y était.
Mason ouvrit les yeux, et ce fut comme s’il était réveillé depuis toujours. Son regard vert plongea dans le mien, alerte et précis comme chaque matin. Il posa une main sur mon bras, repoussa la couverture, et m’entoura la taille. Puis, m’attirant contre lui, il demanda :
— Qu’est-ce qu’il y a ?
Il me tira encore de façon que je me retrouve allongée sur lui. Je goûtai avec délice cet instant où on ne faisait plus qu’un. Mason Kade était magnifique à regarder, et encore plus à toucher, tout en muscles, solide et puissant, sous mon corps. Son mètre quatre-vingt-dix, ses larges épaules, son dos musclé, ses abdos en béton et ses jambes fuselées faisaient de lui l’athlète parfait. Avec ses cheveux noirs coupés très court, ses pommettes saillantes, ses mâchoires carrées et son perpétuel sourire au coin de la bouche, il avait l’air d’un mannequin. L’air, seulement… car il était surtout le futur receveur star de l’équipe de foot de Cain University.
Jusque-là, à Fallen Crest, c’était un dieu. Logan aussi, d’ailleurs. L’année dernière, j’avais vécu l’enfer, juste parce que j’étais sa petite amie. Mais maintenant, Mason allait dans un établissement de Division One. Ce qui signifiait que ses matchs seraient retransmis sur la chaîne de sport ESPN ; on ne plaisantait pas avec les futurs membres de la NFL, la ligue de foot nationale.
— Hé, souffla-t-il, le nez dans mon cou. Parle-moi.
— Tu t’en vas, c’est tout. Pas la peine d’en dire plus.
— Sam.
On avait été inséparables pendant tout l’été, et nous en avions envie et besoin autant l’un que l’autre. Je devais lui faire part de mes craintes, de ce que Tate m’avait dit, mais ça m’était impossible. Les couples étaient censés tout se dire, même les choses les plus moches, même si ça devait blesser l’autre. Mais, moi, j’en étais incapable.
Je voulais que toutes ces histoires disparaissent. Logan ne m’aimait pas. Ce n’était qu’un mensonge, ou une blague de très mauvais goût.
— Hé, insista-t-il en me prenant le menton pour me fixer d’un air grave. Dis-moi ce qui se passe. Il y a quelque chose qui te travaille, je le sais. Tu as passé ton été à… ne pas être là, à courir tout le temps. Qu’est-ce qui se passe ?
Dis-lui. Raconte-lui tout, simplement.
Puis sa voix me revint en mémoire.
Je ne laisserai personne s’interposer entre mon frère et moi.
Je ne pouvais rien dire. J’étais lâche, en fait.
 — Sam ? fit-il avant d’essuyer une larme sur mon visage. Tout se passera bien. On va se parler tous les soirs. À onze heures, tous les soirs. C’est gravé là, dans ma tête. Et tu es bien, maintenant. David a merdé, mais là il se rattrape, il essaie d’être un bon père pour toi. Et puis, tu as Malinda, elle est géniale. Ann-Lise est toujours dans ce centre de soins, où, d’après mon père, elle va rester encore un bon moment. Logan n’est pas loin, et Kate a disparu du paysage. Personne ne va t’enquiquiner, cette année. Et s’il y en a un qui essaie, tu n’as qu’à le dire à Logan… il s’en occupera. Toi et moi, on est impec. Il n’y a rien qui puisse nous inquiéter. Je t’aime.
Il s’assit sur le lit en me soulevant et, avec moi dans ses bras, se cala contre le dossier. Blottie contre lui, je sentais la puissance de ses muscles, et, aussitôt, ce fut une décharge d’adrénaline.
Mes mains tombèrent sur ses hanches, y restèrent un instant, et il se mit à trembler sous leur contact. C’était moi. Ce pouvoir sur lui, c’était moi et moi seule. Mason m’appartenait. Il y en avait tant qui le désiraient, mais il était à moi. Et l’idée qu’il m’aimait me rassurait, me donnait l’impression d’être sur le toit du monde. Quand je pensais à ça, quand je sentais vibrer en moi l’amour de Mason, les paroles de Tate disparaissaient de mon esprit.
Ce qu’elle avait pu dire ne comptait plus. Ça ne pouvait plus avoir d’importance.
— Debout, les enfoirés ! hurla la voix de Logan dans le couloir tandis qu’il tambourinait sur la porte. Il n’est pas juste à toi, aujourd’hui, Sam ! Partage, un peu. C’est mon frère, et moi aussi, il m’abandonne.
Nouveaux coups frappés contre le battant.
— Tu as trente minutes. Une demi-heure pour faire ta petite affaire, le monter sauvagement et t’habiller vite fait. Moi aussi, je veux un peu de temps avec lui.
Mason pouffa de rire. Ses mains sur mes jambes, il m’attira contre lui et lança à son frère :
— Tu veux me monter ?
Il y eut un bref moment de silence, puis Logan reprit :
— Seulement si Sam fait mal son boulot. J’enfile le short de mon frère et je te jure que je te fais grimper au rideau.
Je levai les yeux au ciel pendant que Mason répliquait :
— Vas-y, ne te gêne pas, surtout.
Logan grogna et sa voix rauque retentit derrière le battant :
— Incroyable, la tournure qu’a prise cette conversation, quand même…
— C’est toujours comme ça, avec toi, lui criai-je. Tu es le dénominateur commun.
— Le dénominateur, répéta-t-il en riant. Tu ne veux pas dire le dominateur, plutôt ? En fait, non, prends ton temps. Je me demande où est Kris. J’ai dans l’idée d’aller trouver mon propre dominateur. J’aime être soumis. Ça me donne l’impression d’être en même temps spécial et précieux aux yeux de quelqu’un.
Comme il s’éloignait, sa voix faiblit dans le couloir. Puis il lança de plus loin :
— Je suis là dans deux heures, Sam ! Pour reprendre mes droits sur Mason, n’oublie pas !
Mason lâcha un petit rire, qui agit sur moi comme une caresse. Une paume sous ma nuque, il attira mon visage vers lui et plongea son regard dans le mien.
— Tout va bien se passer, je te le promets.
Je n’avais qu’une envie, c’était le croire.
— Je sais…
Mais je n’y arrivais pas. J’aurais dû le lui dire, mais je ne pouvais pas non plus. Pas encore. Oui, ça finirait par sortir un jour mais, alors, mon univers serait en danger. Fermant les yeux, je laissai tomber ma tête afin qu’elle repose doucement contre la sienne. Il m’embrassa avec une infinie douceur et me souffla :
— Je t’aime, Samantha.
— Je t’aime, Mason.
J’allais savourer ces derniers instants avec lui, l’aider à s’installer dans sa nouvelle chambre, pour revenir ensuite commencer ici mon année de terminale. Il n’y aurait désormais plus que moi et Logan, à Fallen Crest.
Plus tard, je réfléchirais à tout ça. Chaque chose en son temps. Cette dernière décision prise, j’approchai mes lèvres des siennes et l’embrassai avec volupté. Il gémit, céda à ma prière, et bientôt nos deux corps ne firent plus qu’un. Je m’accrochai à lui. Je ne voulais pas le laisser partir.
 
 
 
9:41
Sam
L’année va bien se passer. Je te le promets.
 
Cette année, ça va être l’enfer.
Tu le sais très bien.
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    Trois semaines plus tard

    Ça faisait presque un mois que Mason avait quitté Fallen Crest pour son université. Il avait dû s’y installer plus tôt à cause du foot et, depuis, je me refermais complètement sur moi-même. Je continuais de bosser chez Manny’s, je courais autant que possible, et je m’efforçais d’éviter Logan.

    Sauf ce matin, où il réussit à me coincer au boulot pour s’assurer que je viendrais à sa soirée. J’avais bien participé à quelques fêtes, au cours de l’été… mais, quand je disais « quelques », ça voulait dire très peu, en réalité, trois, peut-être, et en y allant à reculons… et, encore, pour deux d’entre elles c’était avant le départ de Mason.

    Heather promit de nous rejoindre plus tard, mais elle devait d’abord passer voir Channing. Charmant. Sans Mason et avec un Logan scotché à sa petite amie, j’avais l’impression de me retrouver comme à la rentrée de l’année dernière, en première. Seule. Hésitante. Avec une terrible envie de fuir. Alors que je traversais la route, je vis une voiture s’arrêter et un groupe de filles en sortir pour courir vers la maison de Logan. Quelle ironie ! J’aurais dû en rire. C’était Becky, celle qui avait été ma seule amie au début de l’année. Mon rire intérieur cessa brusquement quand je reconnus le reste des occupantes.

    L’Elite. Depuis quand Becky traînait-elle avec elles ?

    Elles se trouvaient devant la porte de Logan, à présent, et je m’arrêtai à quelques pas de là. Pour l’instant, elles n’avaient pas remarqué ma présence. Mais, soudain, Becky se retourna et se figea. Elle ouvrit des yeux et une bouche énormes.

    Elle paraissait différente, amincie, ses cheveux étaient passés d’un roux frisé à un joli brun lisse. Elle était légèrement maquillée, maintenant, ce qui lui allait bien : son regard semblait plus sensuel, et sa bouche affichait un charmant petit air boudeur. Quant à sa silhouette, on aurait presque pu la qualifier de menue. Elle portait une jupe courte et une tunique noire dont les pans dépassaient sous sa veste en jean. Je ne me souvenais pas des chaussures qu’elle mettait avant, mais ce n’était certainement pas les jolies sandales roses que je lui voyais aujourd’hui.

    — Admire le changement de look de ta copine, résonna la voix de Cass derrière moi.

    Réprimant à peine un grognement contrarié, je me retournai pour tomber sur un regard hostile. Elle repoussa ses cheveux blonds en arrière et me gratifia d’un sourire narquois avant d’ajouter :

    — Ça fait mal, hein ? De savoir que ton amie – désolée… celle qui était ton amie – se trouve maintenant dans le camp ennemi.

    — Ah, bon ? On est ennemies ?

    — On n’est pas amies, en tout cas. Puisque je sors avec Mark et que tu m’as bannie de la maison de mon petit ami, je ne vois pas comment on pourrait être amies.

    Les yeux de Becky restaient écarquillés de surprise et de peur mêlées tandis qu’elle nous observait.

    — Tout va bien, Beck, lui lança Cass en lui faisant un petit signe de loin. Entre. On est cool.

    Non, on n’était pas cool du tout !

    Quand la porte se referma et qu’on resta toutes les deux dehors, Cass passa devant moi, puis se retourna et recula, comme pour se moquer de moi. Mon regard rivé au sien, j’avançai vers elle d’un pas décidé, la forçant à accélérer. Ce qui n’eut pourtant pas l’air de l’ennuyer. Son sourire se changea en une moue pleine de suffisance. Comme on approchait de la porte, elle articula :

    — Je t’ai pris ton amie, Strattan. Tu as une idée de ce que je pourrais te prendre encore ?

    — Tu es folle de rage parce que Malinda t’a bannie de la maison, c’est ça ? Mais, tu t’attendais à quoi ? C’est la mère de Mark, et elle va épouser mon père. Tu m’as balancé du vin à la figure, un soir. Tu connais Malinda depuis toujours, tu croyais sincèrement qu’elle n’allait pas réagir, après ça ?

    Secouant la tête, j’ajoutai :

    — Tu es vraiment trop nulle. Je vais être sa belle-fille. Elle va prendre mon parti.

    — Ça, c’est ce qu’on va voir. C’est moi la boss, maintenant que presque tous ceux de la bande sont partis. C’est moi, Amelia, Adam et Mark. Comme il restait une place, Adam a proposé Becky. Et j’ai accepté, rien que pour t’emmerder, surtout après cette soirée.

    — Tu veux un scoop, sale peste ? Ça fait un bout de temps que Becky et moi on n’est plus amies.

    Je m’approchai encore, histoire d’envahir tout son espace. Ce n’était pas une princesse caïd. Je ne craignais pas qu’elle me sorte un couteau de sous sa ceinture. Non, Cass restait une Fallen Crest Academy jusqu’au bout des ongles. Elle se croyait bien supérieure à ce qu’elle était, mais je les avais déjà affrontées, une fois, et j’avais déjà gagné sur elles. À mon tour de lui décocher un sourire narquois. Mason était parti. Avec Logan, ce n’était pas top. Ça voulait dire que je baignais dans une atmosphère plus que merdique. Et elle pensait pouvoir m’atteindre ? Pauvre naïve. C’était moi qui avais trouvé en elle la cible idéale.

    À mesure que mon sourire s’accentuait, le sien diminuait. Mon visage était à quelques centimètres du sien. Le dos collé à la porte, elle ne fanfaronnait plus.

    — Tu veux m’affronter ? lui demandai-je. Vas-y, je vais adorer. Parce que tu vois, petite garce, j’ai besoin d’oublier un peu toutes les merdes qui me tombent dessus en ce moment.

    Elle déglutit, incapable de prononcer un mot.

    J’inclinai la tête de côté, la toisant de haut en bas, histoire de la mettre encore plus mal à l’aise.

    — Je devrais te remercier de t’être portée volontaire. Après m’en être prise aux princesses caïds de FC Public, tu seras un vrai cadeau.

    Comme elle restait pétrifiée, je la poussai de côté et entrai. Ce jeu pouvait attendre un peu. C’était mon année de terminale. Même si Mason était parti, je pouvais quand même tenter d’en profiter. Je me dirigeai vers la cuisine. Il était grand temps que j’essaie de boire. Tout le monde semblait adorer.

    — Salut, Sam, me lança un gars que je ne reconnus pas.

    Alors que j’approchais de la cuisine, tout le monde me saluait, sans aucune hostilité de la part des filles, et sans aucune gêne de la part des garçons.

    — C’est grâce à nous.

    Je stoppai net en apercevant Natalie, l’une des deux princesses caïds restantes de FC Public. Appuyée contre un meuble, une bière à la main, elle faisait la grimace. Avec ses cheveux noirs tirés derrière les oreilles, ses yeux charbonneux, ses seins qui explosaient dans son bustier noir, et son jean ultra skinny et déchiré pile au niveau de l’aine, elle était un peu flippante.

    — Quoi, c’est grâce à vous ? lui demandai-je.

    — C’est grâce à nous, répéta-t-elle en indiquant la maison autour d’elle. On n’est plus en force, maintenant. Kate et Parker ont eu leur bac, il ne reste que moi et Jaz. Toi et les Kade, vous vous êtes occupés de nous, donc les filles vont être sympas avec toi puisque tu es toujours copine avec Logan. Mais, ne t’inquiète pas, les gars vont tous chercher à savoir qui va te sauter maintenant que Mason n’est plus là.

    — Je suis toujours avec Mason.

    — Pas ici.

    Elle avala une gorgée de sa bière. Aussi agressive que Cass, elle affichait une attitude plus sombre encore. Je savais d’expérience qu’elle ne craignait pas de mettre ses menaces à exécutions. Elle enchaîna :

    — Personne ne reste avec son amour du lycée.

    Elle se tourna vers Logan, en train de faire, à l’écart, des mamours à Kris.

    — La moitié des gens se demandent si Logan sera ta prochaine conquête ou si tu tomberas dans les bras d’un autre gars. C’est dingue, il y en a déjà qui parient sur qui se retrouvera entre tes jambes avant le retour au pays de ton prince.

    — Je ne te crois pas.

    Elle s’esclaffa et acheva sa bière cul sec avant de jeter la canette dans un conteneur de plastique. Puis elle tendit le bras, et une autre bière lui arriva, passée de main en main par ceux qui l’entouraient. Savourant d’avance ce qu’elle allait dire, elle rétorqua :

    — Tu as peut-être été acceptée, puisque tu as Logan et Heather près de toi pour te protéger. Mais ne te fais pas d’illusions, tu n’es pas la bienvenue dans la bande. C’est grâce à nous si tu t’en es aperçue, l’année dernière, on était là pour te le faire comprendre.

    Elle montra du doigt le groupe qui nous entourait, et ajouta :

    — Ces gars, là, ils vont te tomber dessus un jour ou l’autre, pour te frapper dans le dos. Tu ne perds rien pour attendre. Et, moi, je mangerai du pop-corn en savourant le spectacle.

    Ma rencontre avec Cass, un peu plus tôt, m’avait passablement échauffée. Mais, alors que j’étais sur le point d’exploser, une main se plaqua avec force sur mon dos et je me sentis malgré moi propulsée en avant. Une pensée fulgurante me traversa alors l’esprit : autant profiter de l’occasion pour… ne pas chercher à résister. Je me laissai partir en avant, et mon poing accrocha au passage le menton de Natalie. Oups. Tandis qu’elle hoquetait de surprise, je lui heurtai le bras, si bien qu’elle s’arrosa de bière, puis je me retournai. Pour découvrir que c’était Cass qui m’avait poussée. Sans lui laisser le temps de s’écarter, je me jetai sur elle, la saisis par les cheveux et la jetai brutalement sur Natalie.

    Puis, promenant ma main devant elle, je la lui présentai comme une marchandise de valeur en disant :

    — Je n’y suis pour rien. C’est cette petite chérie de l’Academy qui t’est rentrée dedans.

    Les yeux de Cass s’arrondirent tandis qu’elle tentait désespérément de se libérer les cheveux.

    — C’est toi que je visais, me dit-elle en se débattant. Pas elle.

    — Tu l’as poussée contre moi.

    Natalie posa sa canette et s’écarta du meuble où elle s’appuyait. Autour d’elle, la tension devenait palpable. Tous les yeux étaient rivés sur nous, et des murmures s’élevaient ici et là.

    — Je n’ai rien fait. Désolée. C’est elle…

    — Je m’en fous ! répliqua Natalie hors d’elle.

    Nos regards s’accrochèrent. Elle savait que c’était moi et moi seule qui avais balancé Cass contre elle. Mais elle fit mine de l’ignorer.

    Je souris. On n’en avait pas fini, toutes les deux. Je n’avais fait que lui donner un autre os à ronger.

    Becky et Amelia regardaient Natalie comme si elles étaient face à une hyène en cage.

    Parfait. Les mâchoires serrées, je pivotai et me dirigeai vers la cuisine. Il n’y avait plus qu’un petit groupe devant moi, qui s’écarta sans broncher. Derrière eux, Kris toujours pendue à ses basques, Logan me considérait d’un air contrarié.

    — C’était quoi, ça ? me demanda-t-il sur un ton agacé.

    — Bof, toujours le même problème.

    Kris ne fit pas attention à moi, mais ça ne me gênait pas. Je l’avais rencontrée l’année précédente, du temps où elle sortait avec Adam et que Jeff la reniflait. Adam l’avait amenée un soir à la maison pour regarder des films en compagnie de Mark, mais Logan et Mason étaient là aussi. Impossible de dire alors si ça avait été le coup de foudre ou pas, mais Logan, en un seul regard, avait décrété qu’il la sauterait. Tout ce que je savais, c’était que Kris et lui avaient commencé à sortir ensemble après cette soirée, et que Logan se vantait en permanence devant Adam de lui avoir encore une fois volé une petite amie. Depuis ce jour, Adam ne mettait plus les pieds chez Mark – chez moi aussi, en l’occurrence, mais j’avais encore un peu de mal à assimiler ça. Cass avait mentionné Adam, un peu plus tôt mais, s’il était là, j’étais à peu près sûre qu’il préférait se fondre discrètement dans le paysage.

    — Le même problème ? De quoi tu parles ?

    On entendit une fille glapir, un peu plus loin. Reconnaissant la voix de Cass, je pris une bière dans le frigo et m’appuyais contre le comptoir à côté de Kris. Logan grimaça devant la foule d’invités puis se tourna vers moi. Il avait le regard sombre et tourmenté. Kris n’avait cessé de lui passer la main dans les cheveux, si bien que ses boucles avaient disparu. Comme il continuait de me regarder, elle se colla contre son torse et, d’une main, entreprit de lui soulever la chemise, dévoilant ses abdos d’acier. À ce contact, il ne put réprimer un soupir.

    Ce qui m’arracha un sourire.

    — Qu’est-ce que tu as fait ?

    — Rien.

    — Logan… murmura Kris en lui embrassant le cou.

    Il s’écarta légèrement et, d’une main sur sa hanche, la poussa sur le côté. Mais, déjà, elle revenait à la charge. Un regard plus appuyé m’indiqua qu’elle était plus que bourrée. À la ramasse ! Tandis qu’elle continuait de s’acharner mollement sur lui, Logan secoua la tête pour s’éclaircir l’esprit. De nouveau, il fit la grimace.

    — Natalie a fait quelque chose ?

    — Ne t’inquiète pas, Logan.

    — Si, je m’inquiète.

    — Pas la peine, fis-je en riant. Je gère la chose. Ce n’est plus comme avant, à quatre contre une. Je connais le jeu. Je connais les règles de ton lycée. Je suis capable de me débrouiller toute seule, je suis une grande fille.

    — Sérieux ?

    — Oui, répondis-je en ouvrant ma canette.

    Ma bière avait un goût de cuivre.

    — Mmmh, délicieux.

    — Depuis quand tu bois ?

    Depuis que Mason était parti. Cette pensée me transperça, mais je m’efforçai de la chasser de mon esprit.

    — Depuis cette année. Allez, je n’ai pas de rencontre sportive ce week-end, je peux boire, au moins ce soir.

    Kris parvint à esquiver la main de Logan et lui glissa les bras autour de la taille. Il continua néanmoins de me regarder, de m’observer. Le Logan gai et facile à vivre que je connaissais avait disparu. Il était devenu grave et, pour être franche, je ne l’avais pas souvent vu comme ça. Quand Mason était dans le coin, Logan n’avait pas à s’en faire car son frère s’occupait de tout. Mais il n’était plus là, et le pauvre délaissé devait se prendre en charge.

    — Me voilà ! annonça Heather de loin avec un « ouf » de soulagement.

    Elle leva des sourcils surpris en voyant Kris tenter maintenant de glisser sa main dans le pantalon de Logan. Sans la repousser, il continua néanmoins de me regarder. Il essayait, comme le faisait Mason, de pénétrer mon esprit, de déchiffrer la musique de mon cerveau.

    Indifférente à notre dialogue muet, Heather déclara :

    — Je ne suis pas là depuis deux secondes qu’un fight éclate entre deux filles. Moi qui croyais que les choses auraient ch…

    Elle s’interrompit en nous apercevant.

    — Oh !

    Le visage de Logan se crispa.

    Quelque chose l’agaçait. Alors que Kris s’affairait maintenant à embrasser son torse dénudé, il ne broncha pas. Et continua à m’observer.

    Qu’est-ce que je faisais en le fixant ainsi ? Je lui déclarais que quelque chose n’allait pas. Logan n’était pas idiot, et il n’avait peur de rien. Un jour ou l’autre il me trouverait et m’interrogerait jusqu’à ce que je parle. Ou alors, il le dirait à Mason… qui m’arracherait la vérité en moins de deux secondes.

    Décidant d’oublier ma colère, je tentai un petit sourire dans sa direction.

    Son regard se durcit encore plus.

    — D’accord, fit Heather en passant une main entre nous deux. Je sais pas ce qui se passe ici, mais j’ai besoin de faire un petit pipi. Sam, je suis sûre que tu connais la maison et tous ses recoins, tu m’indiques les toilettes les plus proches ?

    Rompant le charme avec Logan, je lui répondis :

    — Oui. Viens.

    — Génial.

    Elle me prit la main et m’entraîna, non sans forcer Logan à s’écarter pour nous laisser passer. Sans s’en rendre compte, elle me procurait ainsi l’espace dont j’avais besoin. Mais, franchement, qu’est-ce qui m’arrivait ?

    — Alors, on va où ? demanda-t-elle.

    Je l’entraînai avec moi. En passant devant le frigo, elle attrapa un pack de bières qu’elle se plaqua sur la poitrine.

    Puis, avec un grand sourire :

    — Voilà, je suis parée. Quelque chose me dit qu’on a besoin d’une conversation entre filles.

    Je soupirai. J’avais déjà esquivé une question avec Logan, mais voilà qu’une autre se présentait avec Heather. Je la guidai à travers les couloirs et dans l’escalier, jusque dans la chambre de Mason. Quand elle vit le code installé à l’entrée, elle resta stupéfaite. Je tapai un numéro sur le clavier, puis entrai en disant :

    — Il n’est pas fou, tu sais. Il savait que Logan donnerait une fête ou que sa mère viendrait fourrer son nez ici.

    Je lui indiquai la salle de bains et ajoutai :

    — Vas-y, fais comme chez toi.

    — Je vais rien trouver de crade ou de trop personnel, dedans, j’espère, plaisanta-t-elle.

    — Non. Il est resté avec moi, la plupart du temps.

    — OK.

    Posant le pack de bières sur le bureau de Mason, elle prit une canette avec elle et me cria ensuite de l’intérieur :

    — Sers-toi. Quelque chose me dit que tu aurais besoin d’un petit remontant, ce soir.

    J’en avais déjà eu un, mais elle avait raison. Je pris donc une deuxième bière.

    Mason avait un canapé et un fauteuil dans un coin de sa chambre. Son bureau, construit sur mesure, était encastré dans le mur, entre deux portes de placard. Quant à son lit, de deux mètres sur deux, il occupait le fond de la pièce.

    Je me laissai tomber sur le divan au moment où Heather sortait. Elle lâcha un sifflement admiratif.

    — Merde. Et dire que ça, c’est juste une de ses chambres. Il en a combien, comme ça ? Une chez sa mère, une chez son père, une autre à l’université, la tienne, où encore ? Ah, oui, celle aussi de ce penthouse où tu m’as dit qu’il t’avait emmenée. La vie des riches et cons…

    — Mason n’est pas un con.

    — Si.

    Elle rit en se laissant tomber à son tour sur la chaise de bureau, qu’elle fit pivoter pour me faire face.

    — Mais il ne l’est pas avec toi ou avec ceux qu’il aime, et c’est ça qui le rend aussi bandant.

    Je jouais, en l’écoutant, avec la capsule de ma canette. Mason me manquait. Un cafard si soudain m’envahit que j’en suffoquais presque. La gorge gonflée, j’oubliai un instant les paroles de Tate. Je sentais les bras de Mason autour de moi ; je sentais son torse solide sur lequel j’appuyais ma tête ; je sentais le doux frottement de ses doigts tandis qu’il me passait une mèche derrière l’oreille avant de me poser un baiser sur le front.

    Menacée par les larmes, je secouai la tête et m’efforçai de chasser ces souvenirs de mon esprit. Rien à fiche des trois heures de conduite pour arriver à son campus, j’étais prête à jeter mon sac dans la voiture et à me précipiter là-bas.

    — Tu vas me le dire, ou je vais devoir te tirer les vers du nez ?

    La voix claire et sobre de Heather me fit l’effet d’une douche froide.

    — Sam.

    Je levai brusquement la tête. Mes doigts continuaient de jouer avec la capsule de la canette et je me raclai la gorge.

    — Oui ?

    — Tu ferais mieux de me parler, dit-elle en me scrutant avec intensité, ou alors je descends chercher Logan. Je suis sûre qu’il aura des choses à dire, lui. D’une façon ou d’une autre, j’aurai la vérité.

    — Pourquoi ?

    Je marmonnai un juron, ce qui lui fit lever un sourcil.

    — Alors, il y a quelque chose ? Putain, mais c’est quoi ?

    Je me pris la tête entre les mains. Merde. C’en était fini de mon secret. Autant que je lui dévoile tout avant qu’il ne me dévore vivante. Je levai les yeux, imaginant déjà la peur, la destruction potentielle que ces mots allaient causer.

    — Logan est amoureux de moi.

     

     

     

    23:00

    Sam

    Logan dit que tu l’évites ?

     

    J’évite sa petite amie.
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      Mason

      Il était presque dix heures, et Sam devait me téléphoner à onze. Si on partait maintenant à cette soirée, je risquais de rater son appel. Pas question. Elle avait été mal tout au long de l’été. Je savais qu’elle s’inquiétait de cette séparation d’un an, pourtant tout se passerait bien. Un an. La galère. Bon, d’accord, ce n’était pas la vraie galère. Mais, oui, c’était souvent la torture, et le seul fait de penser à elle et de me dire qu’elle était sans doute avec Logan au moment où j’étais censé me rendre à une fête chez Nate, c’était pour moi comme un tison planté dans le cœur.

      Putain. Quoi qu’on fasse, on n’avait pas le choix. Mais je détestais ça.

      Mon colloc sortit de la douche et me lança un regard contrarié. Une serviette autour des hanches, il retint un rire qui secoua les muscles de son ventre.

      — Toi, mec… Ça ne plaît pas à Matteo, tout ça. Cette soirée, je ne la sens pas du tout.

      Je lui montrai mon téléphone.

      — Je suis sur Skype avec ma petite amie.

      Il lâcha un juron, attrapa sa serviette qui venait de tomber et disparut dans la salle de bains.

      En riant, je jetai mon téléphone sur le lit et terminai de m’habiller. Comme il ne m’entendait plus, il sortit la tête. Ses yeux tombèrent sur l’appareil et il fit la grimace.

      — Tu es un menteur, Kade. Ce n’est pas cool.

      — C’est ça. Occupe-toi de tes affaires, tu veux ?

      L’instant d’après, Matteo se planta devant son placard pour en sortir un pantalon, un polo, un boxer et une paire de chaussettes.

      — Tu as des sacrées fringues, Kade, me lança-t-il en s’habillant. Ta famille doit être bourrée de thunes.

      Oui c’était vrai. Mais je ne voulais pas que ce soit ça qui me définisse.

      — Ce ne sont pas mes riches parents qui ont payé ces fringues, si c’est ce que tu sous-entends.

      — Oh, OK, mec, fit-il, les bras en l’air. J’allais justement dire que tu ne ressembles pas à ces cons de riches. Je te taquine. Je peux être salaud, parfois.

      — Parfois ?

      — Oh, tu es trop drôle, toi.

      Il attrapa son portefeuille, y glissa deux préservatifs et embarqua son téléphone.

      — J’ai l’air de quoi ?

      Matteo était grand et costaud. Il était musclé mais, par endroits, des petits bourrelets apparaissaient. En tant que défenseur, il en avait besoin. M’entraînant et partageant une chambre avec lui depuis deux semaines déjà, j’avais remarqué sa rapidité et sa détermination sur le terrain. Je fus tenté de lui dire qu’il ressemblait à un de ces cons de riches, justement, mais je n’en fis rien. Il portait un polo blanc sur un très chic pantalon kaki, ce qui le classait d’office dans la catégorie des riches connards. Si je savais comment se comportaient ces gens, je n’avais pas envie de soulever la question. Où il trouvait son argent, ça ne me regardait pas. On n’avait pas encore fini de faire connaissance, tous les deux.

      — Tu es très classe. Tu as dans l’idée de te faire quelques filles ?

      — Moi ? demanda-t-il, faussement surpris.

      Il était bronzé, avec des dents lumineuses et un très beau visage. Il pouvait. D’après ce que j’avais vu sur le campus, les joueurs de foot de Cain University étaient considérés comme des dieux. Matteo n’aurait aucun problème pour se trouver une fille ou deux, si c’était ce qu’il cherchait.

      — Non, non, non, je suis pris, ajouta-t-il. Ma copine me retrouve à cette soirée. Et, au fait…

      Il grimaça avant de poursuivre :

      — …on ne va jamais aux fêtes d’assoc’ d’étudiants. Pourquoi on fait une exception, ce soir ?

      — Pour l’entrée de mon meilleur ami dans la confrérie. Son père est un ancien élève. Et toi, pourquoi tu fais venir ta petite amie ?

      — Ses amis adorent ces connards de la confrérie. Elle, non. C’est pour moi qu’elle vient.

      Il marqua une pause puis enchaîna :

      — Tu parles de ce type pour lequel tu as supplié le coach de le laisser loger dans le pavillon du foot avec nous ?

      — Oui.

      Nate n’avait pas apprécié d’apprendre que le bâtiment entier était réservé aux footballeurs. Pas assez bon pour entrer dans l’équipe, il avait accepté la chose dès son inscription à Caine University. Mais, en découvrant cette histoire de logements séparés, il avait tiqué.

      — Il dit que c’est la meilleure confrérie. C’est vrai ?

      Matteo fit la grimace.

      — Ouais… mais c’est parce que Sebastian est un lèche-cul. Tu es prévenu, Kade. Il va essayer de te la faire à l’envers. Il adore les footeux, surtout le joueur qui cherche à passer pro. Il est comme son père, un genre sénateur. Ils attirent les gens à eux jusqu’à ce qu’ils ne leur soient plus utiles, après, ils les jettent.

      Je suivis Matteo quand il descendit au rez-de-chaussée. Quelques joueurs nous attendaient. C’était le premier jour où on ne s’était pas entraînés le matin. Lorsque Nate avait parlé de cette soirée, je m’étais dit que je me devais au moins de le soutenir. Quand les gars l’avaient découvert, ils avaient été plus d’un à vouloir se joindre à nous.

      Une fois dehors, après avoir passé les trois bâtiments nous séparant du pavillon de la confrérie, je demandai à Matteo :

      — Comment tu es au courant de tout ça ?

      — Parce qu’il a fait le coup à mon meilleur ami, l’année dernière.

      — Ah, oui ? Qui ?

      — Jamie Satture. Ils étaient super potes jusqu’au jour où Jamie s’est blessé, ce qui lui a fait perdre sa bourse sportive. Il pensait que Sebastian l’aiderait puisque sa confrérie a beaucoup d’argent et que l’entreprise de son père sponsorise les boursiers, mais, que dalle. Ce connard l’a laissé tomber comme une vieille chaussette et l’a ignoré tout le reste de l’année. Ce n’est pas un mec à fréquenter, je te le dis. À ta place, je l’éviterai.

      OK, noté. Je n’étais pas du genre à me laisser faire et, si ces gars le savaient sur le terrain, ils l’ignoraient en dehors. J’étais averti. Je savais dans quoi j’avais mis les pieds, et ça ne m’enchantait pas. Nate était ami avec ces types. D’une certaine façon, c’était un peu des vacances que de vivre en dehors de Fallen Crest. Pas de bagarres, pas de complots visant à me faire tomber ou à s’en prendre à mon frère ou ma petite amie. C’était juste moi et le foot. Même Nate se tenait à l’écart depuis qu’il était occupé par sa confrérie. Je sentais que cette période sans histoire n’allait pas durer. Si Sebastian était aussi tordu que le disait Matteo, il n’allait pas m’aimer. Et il se rendrait vite à l’évidence que je n’étais pas du genre à me laisser manipuler.

      Je grimaçai. Je ne cherchais surtout pas la bagarre mais, si elle se présentait, je ne la fuirais pas.

      L’allée menant au pavillon de la confrérie était pleine de voitures, ce qui ne me surprit pas. Il n’y avait pas vraiment de places de parking, dans le campus. On ne mit pas longtemps à reconnaître le logement de Nate : une vieille bâtisse de briques à la façade recouverte de lierre, et dont la porte d’entrée était surmontée de lettres grecques. Devant, la pelouse était pleine d’étudiants, et de la musique nous parvenait de la maison. Comme on s’en approchait, les élèves s’arrêtèrent pour nous regarder. En trois semaines, je m’étais habitué à l’anonymat. Les cours n’avaient pas commencé, donc personne ne me connaissait. Mais ces gars, tous plus athlétiques les uns que les autres, savaient qui on était. Quelques filles debout sous le porche restèrent bouche bée, et l’une d’elles lâcha son verre en soufflant :

      — Attendez… je rêve !

      Un garçon s’écarta du groupe sur la pelouse et disparut à l’intérieur pour en ressortir l’instant d’après avec un autre, aussi grand que moi mais plus mince. Je le reconnus aussitôt : Park Sebastian. J’étais certain de ne pas faire erreur. Beau gosse, arrogant et sûr de lui, c’était un autre Adam Quinn. Une nouvelle cible pour moi, en somme. Son regard s’arrêta sur Matteo, qui leva fièrement la tête, comme pour le défier. Sebastian se pinça les lèvres, réprima une grimace et s’avança vers moi, l’air préoccupé, comme s’il se demandait où diable il avait pu me voir. On s’était vus, oui, le matin où Nate avait emménagé, mais, ce jour-là, il m’avait royalement ignoré… tout comme moi, d’ailleurs. Les choses étaient différentes, aujourd’hui. Ma réputation de receveur s’était consolidée depuis que j’étais arrivé à Cain. Avec mes performances sur le terrain comme à l’entraînement, je n’aurais pas été surpris que ce soit ça, le réel motif de l’invitation de Nate. Il ne m’avait pas juste invité pour l’été. Et, en voyant Sebastian, je compris ce que Nate avait derrière la tête.

      Une bière à la main, il m’étudia des pieds à la tête.

      Déjà que je ne supportais pas ce genre de merde à la maison, ce n’était pas ici que j’allais le faire.

      — On peut s’en aller, si tu préfères.

      Il releva vivement la tête, m’examina de nouveau, mais avec un sentiment différent, cette fois. Je l’avais surpris. Tendant le bras vers Matteo, il déclara :

      — Tu ne m’en veux pas, je n’ai pas bonne réputation avec l’équipe de foot. Je suis étonné, c’est tout.

      Matteo marmonna quelque chose d’inaudible.

      — J’ai un ami qui fait partie de la confrérie, ici. Il m’a invité.

      — Toi ?

      Sous entendu : j’étais qui ? Je ne répondis rien. Je n’avais pas l’intention d’entrer dans son jeu.

      — Mason ! s’écria Nate en émergeant du bâtiment.

      Il bondit du porche et courut vers nous pour se planter devant Sebastian.

      — Voici le meilleur ami dont je te parlais. Mason Kade, je te présente Park Sebastian. C’est le président de notre confrérie.

      Comme Park s’apprêtait à me saluer, je fusillai Nate du regard. Il s’interposa alors en riant, empêcha Park de finir son geste vers moi et tendit le bras à Matteo.

      — Salut, je me présente : Nate. Tu es le colloc de Mason, c’est ça ?

      Matteo me jeta un coup d’œil puis lui serra la main… mais à contrecœur. Avec un petit sourire, j’allais me placer de l’autre côté de Nate, de façon à ne plus me trouver dans la ligne de mire du président. Comprenant la situation, Nate leur fit un petit signe et nous entraîna vers la maison.

      — Park a dit que tous les footeux buvaient gratos. Tu as juste à préciser aux gars du bar que tu es l’invité de Nate Monson. Ils sauront ce que ça veut dire… même si ce n’est pas cinq dollars qui t’auraient ruiné.

      Les garçons entrèrent à l’intérieur. Si j’étais resté là, Park aurait de nouveau tenté de me serrer la main, et je l’aurais ignoré une deuxième fois. Je n’avais pas l’intention de saluer ce type. Sachant dans quelle situation bizarre ça nous aurait mis, Nate lui annonça avec un large sourire :

      — Je fais faire le tour du propriétaire à Mason. Ça fait des semaines qu’on ne s’est pas parlé.

      Une main sur mon épaule, il ajouta :

      — Il est débordé avec son entraînement.

      Comme Sebastian gardait le même visage figé et ne répondait rien, celui de la confrérie qui l’accompagnait déclara :

      — Ravi de faire ta connaissance.

      — Moi aussi.

      Dès qu’ils furent hors de portée, Nate marmonna :

      — Putain, Mason, ça ne t’a pas pris longtemps.

      — Ouais… tu me connais.

      — Tu veux boire quelque chose ?

      — Non, j’ai entraînement.

      — C’est vrai, j’oubliais…

      — Les gars peuvent s’offrir quelques verres, ce n’est pas ça qui va les saouler.

      On continua de se frayer un chemin au milieu des invités, pour se retrouver dans le jardin de derrière. Des garçons et des filles accueillirent Nate avec des sourires, des cris et des tapes dans le dos. Il répondit à chacun puis alla nous trouver une table un peu à l’écart… ce qui me convenait parfaitement. Une fois assis là, on remarqua que certains continuaient de nous regarder.

      — Bon, puisqu’on est enfin seuls… commença Nate, tu n’aimes pas beaucoup Park, on dirait.

      — C’est un connard.

      — Tu le connais à peine.

      — Ce que j’ai vu, ça me suffit. Qu’est-ce qui te prend ? Tu sais bien que je me trompe rarement sur les gens.

      Nate lâcha un soupir irrité. En voyant plusieurs joueurs s’approcher, une bière à la main, il grogna :

      — Je le sens très mal.

      — Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?

      — Park n’a qu’une envie, c’est de te connaître. Son père lui a bourré le mou à ton sujet, et il voudrait qu’il devienne ami avec toi. Il m’a posé des questions sur toi. Mais je ne t’ai jamais parlé de lui parce que je savais bien que votre rencontre, ça ne ferait pas d’étincelles, et je ne me suis pas trompé.

      Comme les gars étaient tout près, il précisa :

      — Je ne veux pas de guerre avec ma confrérie.

      — Trop tard.

      Il se leva, mais sans pour autant quitter mon regard. Devinant la tension entre nous, les garçons s’arrêtèrent.

      — Tu es sérieux ? Non, fais ça pour moi, s’il te plaît.

      — Je ne ferai rien du tout.

      Merde, on n’était pas à Fallen Crest. On n’allait pas se lancer dans une guerre maintenant. C’était à Nate de gérer les choses.

      — Je suis là pour le football et les études, c’est tout. Je ne veux pas être impliqué dans des magouilles politiques ou sociales.

      Et le problème, c’était ça : la personnalité de Park. Un regard sur lui, et les poils s’étaient hérissés sur ma peau. Avec ou sans la mise en garde de Matteo, je l’aurais catalogué de la même manière. Je m’étonnais que Nate n’ait pas fait de même.

      Marmonnant sa contrariété, il s’écarta de la table. Les gars vinrent s’y asseoir, et Nate laissa tomber :

      — Il faut que je trouve quelque chose.

      — Ouais.

      — Putain, Mason. Franchement…

      Je ne dis rien. Il aurait dû s’attendre à une telle réaction de ma part.

      — Quand est-ce que j’ai été ami avec des mecs de ce genre ?

      — Il connaît ton père.

      — Et, alors ?

      — Il connaît mon père.

      Je ne répondis rien. Ce n’était pas mon problème, et Nate le savait. Il leva les yeux au ciel, se passa une main dans les cheveux et s’éloigna en maugréant :

      — Il faut que je trouve le moyen d’arranger ça.

      Puis il disparut dans la foule.

      Occupés à mater les filles autour d’eux, les gars ne parurent pas décontenancés un instant par notre conversation. D’un grognement, Matteo me signifia son approbation.

      — Tu as bien géré la chose, Kade. Bravo.

      Il n’avait pas idée.

      Il leva son verre et lança :

      — Un toast pour Kade. Je crois qu’on va avoir une année d’enfer… sur le terrain comme à l’extérieur.

      — Ouais ! s’écrièrent-ils tous.

      — À la tienne !

      — Bienvenue à Kade !

      Je fis la sourde oreille. Ils portèrent un toast à ma santé et s’enfilèrent chacun une nouvelle rasade d’alcool. Puis, on resta là tandis que la plupart d’entre eux se levaient pour aller se trouver des filles. La petite amie de Matteo s’approcha avec plusieurs copines mais, là aussi, je préférai me déconnecter.

      Je venais à peine de le rencontrer, mais mon instinct me disait que Park Sebastian ne promettait rien de bon. Quelque chose me disait que ce type pouvait nuire à notre amitié.

      Seul l’avenir le dirait.

      Nate nous rejoignit plus tard, moins stressé… et nettement moins sobre.

      Sam et Logan me manquaient.

       

       

       

      20:54

      Sam

      Le président de la confrérie de Nate est un connard.

       

      Dis rien à Logan…

      il serait capable d’aller lui cramer sa bagnole.
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